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JACQUES CREPET 
ET LA PETITE MENDIANTE ROUSSE 

M. Jean Ziegler a entoure de ses soins attentifs les dernieres 
annees de Jacques Crepet, dont il fut l'executeur testamentaire. 
Nous le remercions de nous avoir adresse ces pages qui 
evoquent le souvenir d'un ami et d'un maitre qui nous est 
cher, tout en precisant quelques points de l'histoire d'une 
oeuvre dont s'honore la peinture du XIX" siecle.-N. D. L. R. 

Les portraits de Pierre Dupont et de la petite mendiante rousse, 
peints par Emile Deroy, assistaient a nos entretiens et parfois ils y 
entraient. Le bras de Crepet se levait pour designer cette jeune lesbienne 
(il avait decouvert ce detail dans un feuilleton de Champfleury). La 
nuit venue: de belles choses, Ie chatoiement d'une tapisserie ou les ors 
d'une reliure, accrochant la lumif:re, "scintillaient vaguement" dans 
l'ombre. Un chat se glissait entre deux meubles: "est-il fee? est-il dieu?" 

C'est ainsi que M. Jean Pommier, dans un article paru au 
Mercure de France en mars 1957, evoque ses souvenirs de 
la rue Marbeau ou au numero 4 habita Jacques Crepet de 
1937 a 1952. C'est la que la petite mendiante rousse, presentee 
par "l'homme Ie plus affable, Ie plus courtois et Ie plus 
prevenant qui soit'? en compagnie du poete-chansonnier, 
Pierre Dupont, recevait les hommages de ses nombreux ad­
mirateurs, avant d'elire domicile en 1953 au Musee du Louvre, 
selon Ie desir de Jacques Crepet. 

Acquis en fevrier 1924 des heritiers d'Emile Deroy, apres 
avoir ete restaures par W. Tobler, les deux portraits ont 
toujours accompagne Jacques Crepet dans ses deplacements; 
c'est ainsi que la petite chanteuse des rues et des cafes 
parisiens, quittant Mme Auguste Deroy, 17 rue Ernest-Renan, 
Paris, XVle, s'en fut habiter 8 bis, rue Soyer a Neuilly, fit 
un court sejour 34, rue de Chazelles a Paris, XV lIe, et emigra 
a Berlin ou elle demeura de 1926 a 1930 et ou, en novembre 
1927, Franl;ois Porche, qui avait publie l'annee precedente 
La Vie douloureuse de Charles Baudelaire, lui fut presente 
par Ie maitre de ceans. 

En 1931, elle rentre en France, mais ne regagne pas encore 
Ie Paris de sa jeunesse; il lui faut s'arreter deux annees a 
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Strasbourg, 8, rue des Francs-Bourgeois, dans un appartement 
d'ou elle pouvait apercevoir la fleche de la cathedrale. Elle 
y assista a la rencontre de Jacques Crepet avec M. Jean Pom­
mier, alors professeur a l'Universite de Strasbourg. 

A l'automne de 1933, Jacques Crepet peut enf1n abandonner 
to ute activite autre que celles des lettres; il revient a Paris 
ou il s'installe 9 bis, rue Michel-Ange. Auteuille retiendra peu 
longtemps, et en 1937 il demenagera une derniere fois: la 
mendiante et Ie poete Pierre Dupont Ie suivront rue Marbeau. 

C'est devant l'image de notre mendiante que Jacques Crepet 
va continuer l'edition des Oewvres completes de Baudelaire 
commencee en 1922 par la publication des Fleurs du Mal, Ie 
seul ouvrage de la collection Conard qui n'ait pas ete prepare 
en sa compagnie. 2 

Longues veiIlees de travail, mais aussi conversations qui 
prenaient souvent "un tour ensorcelant" au dire de M.-P. 
Boye, qui aimait rencontrer chez Jacques Crepet l'erudit Fer­
nand Fleuret ou Ie poete Henri Charpentier; ainsi s'ecoulait 
Ie temps a Auteuil ou a l'oree du Bois de Boulogne. 

Que de baudelairistes, entre autres MM. Jules Mouquet, 
W.T. Bandy, E. Henriot, Andre Ferran, Albert Feuillerat, 
Armand Godoy, Y.-G. Le Dantec, Andre Billy, Jean-Paul 
Sartre, Luc Decaunes, J.-L. Vaudoyer, Adolphe Boschot, 
Marcel Ruff, Jean Paulhan vinrent s'informer ou prendre 
conseil aupres du possesseur de la petite mendiante rousse! 
C'est aussi so us son regard qu'avec M. Georges BIin iI 
prepara les monumentales editions des Fleurs du Mal et des 
Journaux intimes et qu'en 1950 il proposa a M. Claude Pichois 
d'etre aupres de lui Ie successseur d'Eugene Crepet. 

Reine du cenacle baudelairien de la rue Marbeau, la petite 
mendiante ne dedaignait cependant pas les hommages de la 
foule, et a deux reprises son maitre accepta de s'en separer. 

En 1937, elle honore de sa presence l'exposition organisee 
par M. Louis Vauxcelles a la librairie Maggs Bros., rue La 
Boetie, et en 1949 elle repond a Jean-Louis Vaudoyer qui 
l'avait sollicitee de participer a l'exposition de "L'Enfance": 

Cher Monsieur, la petite mendiante rousse, tres flattee de votre 
oifre, ne verrait aucun inconvenient, en principe, a produire ses charmes 
a la Galerie Charpentier, votre gout lui etant garant qu'elle s'y trouvera 
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en bonne societe. Cependant elle tiendrait a savoir approximativement 
la duree prevue de son sejour au faubourg Saint-Honorej si elle 
serait autorisee a epingler sous son image quelques-unes des strophes 
ou ses illustres parrains Baudelaire et Banville l'ont a l'envi celebreej 
pour quel montant son integrite a laquelle elle tient infiniment (mais 
point pour les honteux motifs qu'on a dits) se trouverait assureej 
enfin si, pour lui permettre de paraitre dans tout son eclat, il ne 
conviendrait pas de retablir Ie refiecteur electrique dont on l'avait 
depouillee a l'arrivee des Boches, dans la crainte qu'il ne la signalat a 
leur convoitise. 

Une fois fixee sur ces points, elle espere pouvoir se dire toute a votre 
disposition, et, en attendant, vous prie de la tenir pour 

votre humble servante 
La mendiante rousse 

Le retlecteur fut juge inutile, l'assurance fixee a 300.000 
francs et Ie portrait reproduit dans Ie catalogue avec, en 
marge, les trois premieres strophes du poeme de Baudelaire 
et la description de Th. de Banville: "une enfant, une fillette 
aux grands yeux ... " . 

Cette reproduction en noir vena it apres celle-Ia premiere 
-qu'avait donnee en couleurs la revue Verve en 1939.3 

Le 11 mars 1952 Jacques Crepet nous a quittes, leguant 
au Musee du Louvre les deux tableaux sous la condition 
qu'ils soient exposes. Helas! si la Petite Mendiante rousse 
est domiciliee au Louvre, elle n'y a cependant pas de place 
attitree, au point que, si ses tuteurs l'envoient montrer sa 
grace dans les expositions consacrees a Charles Baudelaire, 
tant a Paris en 1957 et 1969 qu'a Bordeaux en 1963, parmi les 
contemporains de Delacroix, il lui arrive de sommeiller dans 
les reserves du Musee. 

Quant a Pierre Dupont, depuis octobre 1963 son portrait 
figure au Musee de Compiegne parmi les personnalites du 
Second Empire. 

Ceux de Charles Baudelaire et du pere de Theodore de 
Banville ne seront exposes au Musee du Chateau de Versailles 
que lorsque les salles du XIXe siecle seront amenagees. 

En ces jours ou nous commemorons Ie vingtieme anniver­
saire de la mort de Jacques Crepet, souhaitons que ces travaux 
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soient bient6t termines et que les trois oeuvres principales 
d'Emile Deroy: 

La Petite Mendiante rousse, 
Charles Baudelaire, 
Pierre Dupont, 

soient enfin exposees en permanence et dans des salles qui 
evoqueront reellement la vie artistique et litteraire de Paris 
entre 1842 et 1846, courte periode creatrice d'Emile Deroy. 

Jean Ziegler. 

NOTES 

1. M.-P. Boye, "Jacques Crepet et la religion de Baudelaire", 
Revue d~ la Mediterranee, septembre-octobre 1952. 

2. Les notes et eclaircissements qui accompagnent la publica­
tion de la notice consacree par Baudelaire it Pierre Dupont 
ont dft etre corriges it Neuilly; Cf. L'Art romantique, €d. 
Jacques Crepet, p. 503. 

3. Iconographie de Charles Baudelaire, recueillie et com­
mentee par Claude Pichois et Franc;ois Ruchon , Geneve, 
Pierre Cailler, 1960, p. 122-123. 
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LES TRAVAUX BAUDELAIRIENS DE 
JACQUES CREPET 

Pour commemorer Ie vingtieme anniversaire de la mort 
du scoliaste (terme qu'il affectionnait), il n'y a pas d'hom­
mage qui lui eut ete plus sensible, croyons-nous, que Ie rappel 
de ses nombreux travaux, qui forment la base des etudes 
baudelairiennes. La liste de ces travaux est trop longue 
pour que nous puissions la donner dans un seul numero du 
Bulletin; une seconde liste, consacree aux articles publies 
dans des journaux et revues, sera pubWie dans Ie prochain 
numero. 

I. Livres 
1. Ch. Baudelaire. Etude biographique d'Eugene Crepet. 

Revue et mise a jour par Jacques Crepet [ ... ]. Vanier­
Messein, 1906. xii-466 p. 

2. Oeuvres posthumes de CB. Mercure de France, 1908. 416 
p. (En collaboration avec Feli Gautier.) 

3. Lettres inedites a sa mere de CB. Conard, 1918. xvi-
407 p. Tire a 500 ex. Preface, p. vi-xvi; notes passim. 

4. Les Flews du Mal. Les Epaves. Conard, 1922. xli-520 p. 
(Oeuvres completes de CB.) 

5. Curio sites esthetiques. Conard, 1923. 453 p. (Oeuvres 
completes de CB.) 

6. De l'essence du rire. Kieffer, 1925. Tire a 550 ex. 

7. L'Art romantique. Conard, 1925. 599 p. (Oeuvres com­
pletes de CB.) 

8. Petits Poemes en prose (Le Spleen de Paris). Le Jeune 
Enchanteur. Conard, 1926. vii-363 p. (Oeuvres com­
pletes de CB.) 

9. Dernieres Lettres inedites a sa mere de CB. Excelsior, 
1926. 181 p. 

10. Une Colere de Ch. Baudelaire. Champion, [1926]. 40 p. 
(Les Amis d'Edouard, n° 98.) 

11. Dessins de CB. Gallimard, 1927. Avertissement de cinq 
pages, non chiffrees. 
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12. Les Paradis artificiels. La Fanfarlo. Conard, 1928. vii-
382 p. (Oeuvres completes de CB.) 

13. La Vie et l'oeuvre d'Ewgene Delacroix. Kieffer, 1928. 
Tire it 550 ex. "Baudelaire et Delacroix", p. i-x. 

14. Lettres a sa mere de CB. Calmann-Levy, 1932. 307 p. 
Reimpression autorisee du n° 3. La prMace est absente, 
cependant, et les notes sont diiferentes. 

15. Histoires extraordinaires de Poe, trad. de CB. Conard, 
1932. xxx-498 p. (Oeuvres completes de CB.) 

16. Lettre-prMace it Baudelaire Judged by his Contem­
poraries de W. T. Bandy. N.Y.: Institute of French 
Studies, 1933. x-188 p. 

17. Nouvelles Histoires extraordinaires de Poe, trad. de 
CB~ Conard, 1933. xxiii-506 p. (Oeuvres completes de 
CB.) 

18. Aventures d'Arthur Gordon Pym de Poe, trad. de CB. 
Conard, 1934. ix-324 p. (Oeuvres completes de CB.) 

19. Note sur le complement aux Fleurs du Mal. Giraud-Badin, 
1934. 17 p. Tirage it part d'un article paru en fevrier 
1934 au Bulletin du Bibliophile. 

20. Eureka. La Genese d'un poeme. Le Corbeau. Methode 
de composition de Poe, trad. de CB. Conard, 1936. 332 
p. (Oeuvres completes de CB.) 

21. Histoires grotesques et serieuses de Poe, trad. de CB. 
Conard, 1937. 381 p. (Oeuvres completes de CB.) 

22. Mysteres galans des theatres de Paris, par CB et autres. 
Gallimard, 1938. xl-216 p. 

23. Journaux intimes de CB. Mercure de France, 1938. 299 p. 

24. Juvenilia, Oeuvres posthumes, Reliquiae de CB. Tome I. 
Conard, 1939. vii-608 p. (Oeuvres completes de CB.) 

25. PrMace du Baudelaire de Georges Blin. Gallimard, 1939. 
p. vii-x. 

26. Les Fleurs du Mal. [ ... J Edition critique etablie par 
Jacques Crepet et Georges Blin. Corti, 1942. 614 p. 
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27. Dessins de CB. Tokyo: Shorin-sha, 1944. Trad. en 
japonais du n° 12, par Saku Sato. 

28. Correspondance generale de CB. Tomes I et II. Conard­
Lambert, 1947. vi-424 et 409 p. (Oeuvres completes de 
CB.) 

29. Correspondance generale de CB. Tomes III et IV. Conard­
Lambert, 1948. 352 et 350 p. (Oeuvres completes de 
CB.) 

30. Correspondance generale de CB. Tome V. Conard-Lam­
bert, 1949. 325 p. (Oeuvres completes de CB.) 

31. Journaux intimes. Edition critique etablie par Jacques 
Crepet et Georges Blin. Corti, 1949. 477 p. 

32. Les Plus Belles Pages de CB. Messein, 1950. Preface, 
p.7-11. 

33. Les Fleurs du Mal. [ ... ] Edition critique etablie par 
Jacques Crepet et Georges Blin. Corti, [1950]. 630 p. 
Nouvelle M. du nO 26. 

34. Juvenilia. Oeuvres posthumes. Reliquiae. Tomes II et 
III. Conard-Lambert, 1952. vi-312 et 443 p. En collabora­
tion avec Claude Pichois. (Oeuvres completes de CB.) 

35. Baudelaire et Asselineau. Textes recueillis et commentes 
par Jacques Crepet et Claude Pichois. Nizet, 1953. 255 p. 

36. Correspondance generale de CB. Tome VI. Conard­
Lambert, 1953. ii [no ch.] -345 p. En collaboration avec 
Claude Pichois. (Oeuvres completes de CB.) 

37. Pauvre Belgique de CB. Conard-Lambert, 1953. Reim­
pression partielle du nO 34. En collaboration avec Claude 
Pichois. 

38. Propos sur Baudelaire. Rassembles et annotes par Claude 
Pichois. Preface de Jean Pommier. Mercure de France, 
1957. 230 p. 
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BAUDELAIRE CORRIGE LES EPAVES 
(Lettre inedite it Poulet-Malassis) 

Le Centre d'Etudes Baudelairiennes vient d'acquerir un 
document autographe qui ne manquera pas d'interesser les lec­
teurs du Bulletin. II s'agit d'une lettre inedite de Baudelaire it 
son editeur, dans laquelle sont corriges les textes de plusieurs 
poemes qui devaient paraitre bientot dans Les Epaves. Le 
poete etait deja fort malade, "repris par les vertiges et les 
culbutes". Six semaines plus tard, i1 ne sera plus capable de 
tenir lui-meme la plume et sera oblige de dieter ses lettres. 

Notre lettre est ecrite sur une feuiIle de papier bleu, 21 
sur 26 centimetres environ, pliee d'abord une fois verticale­
ment, puis deux fois horizontalement et cachetee avec de 
la eire :g)uge. Dans un des coins, Ie papier est marque d'un 
timbre sec, sans doute avec la marque de fabrique, qui semble 
contenir Ie mot "BATH". 

Voici la suscription et Ie texte de la lettre: 
[A l'encre] [Cachet postal du depart] 

Monsieur Poulet-Malassis BRUXELLES 7 FEVR. 66 6 S 
35 bis, Rue de Mercelis. [Cachet postal de l'arrivee] 

Ixelles. IXELLES (BRUXELLES) 7 FEVR 66 8 S 
BRUXELLES 

[Texte au crayon et sans salutation] 
Dans un dictionnaire Francais [sic] Anglais de Thunot et 
Clifton, abrege de Boyer,! je trouve: 
MOUSTIQUE. S. m.-[mosquito: raye] musquito.2 

(ainsi Ie voila masculin). 
et dans la partie anglaise, je trouve: 
MUSKITTO ou MUSQUITTO. S. maringouin, moustique. F.3 

(ainsi Ie voila feminin. C'est arrange de telle fac;on que 
maringouin se trouve etre aussi du feminin.) 4-Je crois que 
nous pouvons Ie garder au masculin.-5 

-Dans LES DEBUTS D' AMINA, au lieu de regard mettez jarret.6 

Vous ignorez, Sylphide .................... . 
Qui voulez enseigner ..................... 7 

(et non pas qui vouliez) 
au hibou la gaite 
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(et non pas la gaiere) 8 

Dans Ia piece de l'importun9 il y a: 
"Comme un komme mal a son aise" 

il me semble qu'il vaudrait mieux : 
"Comme un qui n'est pas a son aise" 

Mais cela peut-il se dire? Je crois que j'en ai vu des exempies. 
II y aurait alors un petit archa'isme, une affectation de naivete 
ancienne qui irait bien avec Ie galbe de la piece. 

C. B. 

il y aurait, si eel a peut se dire, cet avantage que j'eviterais 
la locution mal a son aise qui me choque autant que la jouis­
sance d'une mauvaise sante. 

NOTES 

1. Le dictionnaire bilingue dont se servait Baudelaire (Paris: 
Baudry, 1846) a ere conserve par Ia famille Ancelle. Un 
exemplaire identique se trouve au Centre d'Etudes Baude­
lairiennes. 
2. Voici Ie texte exact: Moustique [moosteek], sm. a musquito. 

3. "F" souligne quatre fois. Le texte exact: Muskitto ou 
Musquitto, s. [meus'kito], maringouin, moustique, f. 
4. En effet, l'arrangement peut preter a confusion: mais il 
est probable que, pour Ie lexicographe, l'abreviation "f" ne 
s'appliquait qu'au mot "moustique". 

5. II s'agit du 8e vers du poeme, "A une Malabaraise", dans 
Les Epaves, p. 137-139. 

6. Le poeme, "Sur les debuts d'Amina Boschetti au Theatre 
de la Monnaie a Bruxelles", se trouve aux pages 145-146 des 
Epaves. La correction fut faite par l'imprimeur. 

7. Meme poeme; la correction fut faite. 

8. Toujours Ie meme poeme; correction faite. 

9. II s'agit du 10e quatrain du poeme, "A M. Eugene 
Fromentin a propos d'un importun qui se disait son ami", 
(Epaves, p. 149-153). La correction fut faite. 

W. T. Bandy 
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IL Y A CENT CINQUANTE ANS. 
(1821) 

26 jevrier: mort de Joseph de Maistre it Turin. 

9 avril: naissance de Baudelaire. 

5 mai: mort de Napoleon it Sainte-HelEme (la nouvelle ne 
parvient it Paris que Ie 7 juillet). 

l er juin: la Bibliographie de la France enregistre la publica­
tion des Soirees de Saint-Petersbou'fg. 

12 decembre: naissance de Flaubert it Rouen. 

IL Y A CENT ANS. 
(1871) 

18 mars-28 mai: la Commune. 

22 avril: mort d'Emile Deschamps. 

15 mai: Rimbaud adresse it Paul Demeny "la Lettre du 
Voyant", ou Baudelaire est salue comme "Ie premier voyant, 
roi des poetes, un vrai Dieu". 

juillet (?): publication du onzieme fascicule du Parnasse 
contemporain (2e serie), contenant "Fragment d'une etude 
scenique d'un poeme de Herodiade", de Mallarme. 

16 aout: mort de la mere de Baudelaire, Madame Aupick, it 
Honfleur. 

septembre: composition du "Bateau ivre". 

fin septembre: Rimbaud arrive it Paris, accueilli par Ver­
laine. 

octobre: publication du celebre article de Robert Buchanan 
sur "The Fleshly School of Poetry" (Contemporary Review) ; 
l'auteur voit en Baudelaire un "dandy de bordel" et Ie parrain 
de ladite ecole. 

J. S. P. 
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A PROPOS DE DEUX LETTRES DE BAUDELAIRE 
I. Datation de CG 784 

La lettre qui parait dans la Correspondance generale so us 
Ie nO 784 n'est pas datee, mais Jacques Crepet lui assigna une 
date approximative, "Environ 10-15 septembre." Baudelaire 
ecrivait it Poulet-Malassis, commen'tant ainsi: 

Je crois, mon cher, qu'une communication aussi precieuse a Ie droit 
de ne pas etre affranchie. Toutes les citations sont tirees du meme 
article. J e vous fais partager Ie fruit de mes lectures. Quant a 
l'auteur vous Ie devinez. 

S'il etait facile pour Ie destinataire d'identifier l'auteur des 
neuf passages cites par Baudelaire, il n'en est pas de meme 
pour les Baudelairistes de nos jours. Temoin la note dont 
Jacques Crepet a accompagne ce paragraphe: 

Le premier nom qui vient a I'esprit, c'est celui de Champfleury 
clont la Revue anecdotique pouvait ecrire qu'il n'est personne qui 
n'ait tenu a lui reprocher une petite faute de fran~ais. Pourtant 
celles qui s'etalent ici sont de si grosse taille que nous n'oserions 
les imputer sans preuve a l'auteur des Bourgeois de Molinchart Iequel 
d'ailleurs, au temoignage de Jules Troubat, son ancien secretaire, 
corrigeait et recorrigeait vingt fois ses moindres ecrits. 

La premiere impression de Jacques Crepet etait la bonne; 
l'auteur dont Baudelaire se moquait et~ bien Champfleury. 
Les passages copies par Baudelaire fai~ai~ partie d'un article 
de Champ fleury, publie dans le Monde illustre du 19 septembre 
(t. XIII, p. 187-189), sous Ie titre, "Les reveurs et les raleurs." 
L'article fut recueilli ensuite dans L'Hotel des commissaires­
priseurs (Dentu, 1867, p. 63-73). On peut douter que Poulet­
Malassis ait communique it Champfleury ce bouquet cueilli 
dans ses parterres, mais, avant d'imprimer l'article en volume, 
l'auteur a quand meme fait des corrections et des retouches, 
sans toutefois eliminer toutes les gaucheries. 

II semble que Ie numero du Monde illustre qui contenait 
l'article de Champfleury ait paru ponctuellement Ie 19 
septembre, car on y trouve une lettre d'un abonne, datee de 
Clermont-Ferrand Ie 14 septembre. II s'ensuit que la lettre 
de Baudelaire est du 19 septembre 1863, au plus tOt. 

La lettre suivante, Ie n° 785, n'est pas datee non plus, mais 
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son texte indique qu'elle est du 15 septembre, puisqu'il com­
mence par ces mots: "Mon cher ami, Pincebourde me dit que 
vous partez pour Bruxelles aujourd'hui, 15." 11 est donc 
evident que Ia Iettre nO 784 fut ecrite apres Ie n° 785 et que 
Ie rendez-vous dont il est question dans Ie n° 784 n'a pu avoir 
lieu avant Ie 20 ou Ie 21 septembre. Poulet-Malassis n'est donc 
parti pour Bruxelles qu'apres cette date. 

II. Le destinataire de CG 989 

La Correspondance generale de Baudelaire renferme un 
certain nombre de Iettres a son ami, Ie commandant Le Josne, 
dont la derniere, portant Ie n° 989, pose un probleme non 
resolu j usqu'ici. Voici Ie texte de cette lettre: 

18 fevrier 66. 
Moq, cher ami, 

C'est Malassis qui a de niche hier votre chronique et qui me l'a 
montree. Tout ce que vous dites est tres bien et j'ai ete enchanre. 
Ainsi je vous remercie de tout mon coeur. Mais d'apres vous, il yaurait 
moins de raisons pour remercier Deschanels [sic]. Je Ie connais, et 
je Ie vois et l'entends d'ici. Et ce qui me plait Ie plus dans votre 
article, c'est qu'il semble d'apres vous que les malheureuses FLEURS 
sont un peu plus comprises que Deschanels ne Ie croyait. 

Et puis queUe singuliere idee de ne presenter Banville que sous Ie 
jour des ODES FUNAMBULESQUES! et puis d'accoler deux livres, 
l'un jovial, l'autre triste et grognon! 

Bien a vous. 
Ch. Baudelaire. 

J'entends dire par des Fran~ais que votre chronique est merveil­
leusement faite. Helas! je ne la lis jamais. 

Dans une note se rapportant a la chronique mention nee dans 
Ia phrase initiale, Jacques Crepet ecrivait: 

Nous n'avons pas reussi a la retrouver. II est probable qu'en 
raison de sa profession, Ie commandant ecrivait sous un pseudonyme. 

Baudelaire avait deja signale a sa mere Ia conference de 
son ancien con disciple a Louis-Ie-Grand: 

J'apprends par les annonces des journaux qu'il a ete fait a Paris 
une conference publique sur mes poesies, rien de plus. Mes amis ne 
m'instruisent de rien de ce qui me concerne. 

(CG V, 268) 
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Dans sa note sur cette lettre, Jacques Crepet cite l'article 
d'Henry de la Madelene, publie dans le Temps du 17 fevrier. 
En reprochant au conferencier ses "airs de bourgeois 
effarouche," Ie chroniqueur ajoute que Deschanel "demandait 
pardon des strophes qu'il allait lire, et a chacun de ces vers, 
frappes d'une empreinte si nette, d'une facture si brillante, 
d'un accent si personnel, un murmure d'admiration courait 
de stalle en stalle." 

Si l'on tachait de se representer ce qu'aurait pu etre la 
chronique qui avait enchanM Baudelaire, pourrait-on imaginer 
mieux que l'article d'Henry de la Madelene? La tentation est 
donc tres forte de supposer que la lettre de remerciements du 
18 fevrier etait destinee a celui-ci, plutot qu'it Le Josne. IIs 
etaient tous deux it Paris des intermediaires de Baudelaire 
aupres des editeurs et directeurs de revues et iIs se connais­
saient. La Madelene avait sans doute communique cette lettre 
au commandant, et Le Josne l'avait conservee dans ses papiers 
avec celles qu'il re~ut personellement de Baudelaire. C'est 
pourquoi Jacques Crepet a pu, en la publiant (Candide, 15 
aofit 1935), faire de Le Josne Ie destinataire.1 

W. T. Bandy 

1. Mon collegue Claude Pichois a bien voulu me fournir un 
autre argument, auquel je n'avais pas pense. II n'y a pas un 
mot dans cette lettre pour Mme Le Josne, it qui Baudelaire 
envoyait toujours ses respects. 
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UNE SUPPLIQUE A BUSQUET 

Le curieux document que nous presentons ci-dessous 
conviendrait peut-etre mieux a la rubrique des "Petites 
Enigmes," car nous ne sommes pas arrives a repondre a to utes 
les questions qu'il souleve. Pour cette raison, nous l'avons 
aCCOmpagne d'une reproduction en fac-simile, comptant sur 
I'obligeance et I'erudition de nos Iecteurs pour no us tirer 
d'embarras. Voici la transcription du document, suivie des 
explications que nous avons pu fournir: 

Alf. Busquet' est supplie par les 
soussignes de [raye: chanter] reciter 
Coucou2 

Pari;f:- chez Pinson" - 15 mars' 

Cara [ ... J" 
Charles Monselet6 

Ch. AsseIineau7 

Laure Blatwatsky· 
[nom illisible]" 

NOTES 

OscarlD 

Philoxene Boyer" 
Ch. Baudelaire12 

1. Selon Vapereau (4e ed., 1870), Alfred Busquet, ne en 1820, 
commen'ta ses etudes a Rouen et vint les terminer a Paris. 
II fit ses debuts au Corsaire et, de 1840 a 1850, fut redacteur 
en chef de la Silhouette. Toujours d'apres Vapereau, il publia 
en 1854 un volume de vers, le Poeme des Mures, qui n'est que 
la premiere partie d'une oeuvre plus considerable. Depuis, 
marie a MIle Pagnerre, il devint co-proprietaire de la maison 
de librairie de ce nom. 

Vapereau se trompait sur un point, au moins: la date de 
pUblication du recueil de vers de Busquet, qui etait de 1855. 
II fut enregistre dans la Bibliographie de la France, numero 
du samedi 15 avril 1855, p. 269, sous Ie n° 2269: "Impr. de 
Ra'ton, a Paris.-A Paris, chez Victor Lecou." La suite 
mentionnee par Vapereau ne parut jamais. 
2. Le poeme "Coucou" se trouve aux pages 129-131 du 
volume, le Poeme des heures. II commence ainsi: 
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Coucou! Ie coucou chante 
Au fond des bois: 
-0 mon amante! 
Entends sa voix. 

Apres onze autres strophes de cette veine, Ie poeme se 
termine ainsi : 

Coucou! par ma N eere 
Et par sa peur, 
Jete fais taire, 
Oiseau moqueur! 

3. Le restaurant de Pinson, situe dans la rue de l'Ancienne­
Comedie en face du Procope, etait Ie quartier-genera1 de 
George Sand, qui y donnait rendez-vous aux personnes qu'elle 
devait rencontrer. (Voir l'edition de la Correspondance de 
George Sand, etablie par M. Georges Lubin, tome VIII, 
Garnier, 1971.) 

4. II faut lire, evidemment, "15 mars 1855". Cette date 
indique probablement que le Poeme des heures fut publie un 
mois avant d'etre enregistre par la Bibliographie de la France 
(qui etait sou vent en retard de plusieurs semaines) et laisse 
sup poser que les amis de Busquet s'etaient reunis chez Pinson 
pour feter Ie nouveau poete. 

5. Charles Monselet, un des meilleurs amis de Busquet, semble 
avoir ete l'animateur de la soiree. Dans sa bibliotheque, dis­
persee en 1871 (voir Ie catalogue publie par Rene Pince­
bourde, p. 34) se trouvait un exemplaire du Poeme des heures 
portant un envoi autographe de l'auteur it Monselet 

" ..... dont Ia Iaitance 
A vee effort perce Ia panse." 

Dans sa Lorgnette litteraire (Poulet-Malassis, 1857), Mon­
selet consacre deux pages it Busquet, "un rimeur prestigieux, 
un poete magistral." 

6. N ous croyons que ceci pourrait etre 1a signature de 
Clement Caraguel, sur qui Vapereau fournit des renseigne­
ments utiles. Ne it Mazamet (Tarn) en 1819, il vint it Paris en 
1840, avec l'intention de suivre la carriere des 1ettres. II col-
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labora it de nombreux journaux, notamment it la Silhouette, 
dont Busquet etait Ie redacteur en chef, comme nous l'avons 
dit. En 1846, il donna it ce journal une serie d'articles intitules 
les Boutiques de journaux; dans un de ces articles, consacre 
au Corsaire-Satan, il rapporte une conversation amusante 
entre Baudelaire et Ie vieux directeur du journal, Lepoitevin 
Saint-Alme. (Voir W.T. Bandy et Cl. Pichois, Baudelaire 
devant ses contemporains (U.G.E., colI. 10/18, p. 82-85), ou 
Ie nom de l'auteur n'est pas indique.) En fevrier 1848, 
Caraguel entra au Charivari, qu'il redigea, avec Louis Huart, 
pendant de longues annees. Pour quelqu'un qui possederait 
des lettres autographes de Caraguel, i1 serait facile de verifier 
notre hypothese relative a cette signature. 

7. Charles Asselineau est si bien connu qu'il n'est pas neces­
saire de l'identifier ici. 

8. La signature de Laure Blawatsky est assez claire, mais 
qui etait-elle? Nous n'avons trouve son nom dans aucun des 
volumes de souvenirs et d'anecdotes interessant cette periode. 
Y a-t-il un rapport entre elle et la celebre theosophe, Helene 
Petrovna Hahn-Hahn, dite Mme Blavatsky, qui florissait vers 
la fin du siecle passe? 

9. Cette signature semble se terminer en "achard", mais Ie 
debut est, pour nous, illisible. N ous ne voyons personne, du 
cercle de Busquet ou de Monselet, it qui cette signature semble 
applicable. 

10. Nous avons l'impression qu'il s'agit ici d'un sobriquet, au 
lieu d'un prenom, et que cette signature est celle de J ean­
Fran<;ois Guichardet, oublie de nos jours mais qui jouissait 
d'un certain renom autrefois, surtout dans les cafes litteraires 
de la premiere moitie du dix-neuvieme siecle. Dans la Foire 
aux artistes (Poulet-Malassis, 1858), Aurelien Scholl nomme 
Guichardet parmi les habitues du Divan Lepeletier: "C'etait 
l'ami d' Alfred de Musset, l'ami de Gerard de Nerval. Les gens 
de lettres l'appellent mon oncle, les femmes l'appellent Oscar!" 

II est possible, comme me Ie fait observer M. Claude Pichois, 
que Ie nom d'Oscar, comme celui d'Arthur, s'appliquat it un 
type bellatre dans Ie monde des petites femmes. 
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Une autre hypothese est suggeree par une note que je dois 
a l'amabilite de M. Georges Lubin: "11 y avait un Oscar, 
connu BOUS ce seul nom comme acteur, regisseur de theatre, etc. 
(Voir Lyonnet, II, 498-499). Son nom de famille serait Pichat. 
11 Hait Ie neveu de Michel Pichat, auteur dramatique, auteur 
d'un Leonidas. II jouait en 1837 au Theatre Saint-Antoine. 11 
avait aussi ete Ie gerant du journal Ie Coin du feu. En 1847, 
il est regisseur du meme theatre, devenu 'Beaumarchais'." En 
eifet, on remarque dans I'Annuaire des Lettres, des Arts et des 
Theatres (Typ. Lacrampe, 1846-1847, p. 458-459) que, parmi 
les artistes du Theatre Beaumarchais, Oscar etait designe 
comme "premier comique." Chose curieuse, Ie "jeune premier 
role" etait attribute a Madame Laure-Blawatsky? 

11. Sur Philoxene Boyer, on peut consulter Bawdelaire et 
Asselineau, par Jacques Crepet et Claude Pichois (Nizet, 1953, 
p. 191-215). 

12. Les rapports de Baudelaire et Busquet ont ete negliges 
par les biographes. Leurs noms sont lies a deux reprises 
dans la lettre d'Ernest Prarond, publiee par M. Cl. Pichois 
dans son ouvrage, Baudelaire, Etudes et Temoignages (Neu­
chatel, A la Baconniere, 1967, p. 20 et 28-29) et dans la 
biographie d'Asselineau (J. Crepet et Cl. Pichois, op. cit., p. 
80-81). Dans un article a paraitre dans une autre revue, je 
montrerai que la traduction des "chansonnettes anglaises" 
(Oeuvres posthumes de Baudelaire, ed. J. Crepet et Cl. Pichois, 
Conard-Lambert, 1952, II, 127-128) a He faite a la demande 
de Busquet, qui en avait besoin pour un article sur Londres. 

W. T. Bandy 
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